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SAMEDI, 6 novembre 1954 (suite)

4h.00 Les dames sont spécialement invitées à une VISITE

au MUSEE PROVINCIAL, Parc des Champs de Batailles,
sous la direction de M. Claude PICHE, peintre
québécois.
Les visiteurs sont ensuite reçus par M, G. MORIS-
SET, directeur du Musée.

 

SOIREE

7h.00 DINER. Manoir Saint-Castin.

Présentation de la médaille LEO PARISEAU à M.
Pierre DEMERS, professeur de Physique à l’Univer-
sité de Montréal

Présentation de la médeille ARCHAMBAULT au docteur
Armand FRAPPIER, directeur de l’Institut de Micro=
biologie et d'Hygiène de l’Université de Montréal.

Proclamation des PRIX de 1°ACFAS,

8 Conférencier invité: M. L. MARTON, du National
8 Bureau of Standards, U. S. A.: "LES ECHANGES
2 D'IDEES EN SCIENCE",  



 

DIMANCHE, 7 novembre 1954.

SALLE des PROMOTIONS

de

l'Uni versité Laval

Pavillon Central, Rue de l'Université

2h .00

3h 30

4h .50

Sh .50

FORUM dirigé par le révérend Père Dominique
DUBARLE, O,P., professeur de philosophie des

sciences à l'Institut catholique de Paris:
"Techniques et responsabilités morales”.

Le public est cordialement invité.
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ASSEMBIEE GENERALE.

Remise d'un doctorat honorifique par 1'Uni-
versité Laval à M. Léo MARION, directeur de
la Divis ion de Chimie pure au Conseil National
des Recherches et nouveau président de l'ACFAS,

VIN D'HONNEUR de l'Université Laval et de

l'ACFAS, dans le Salon de l'Université.
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Section I : AGRONOMIE

Samedi, 6 novembre 1954

Salle : 270 est

Prési dent : Elzéar CAMPAGNA

2h .00 Etude du degré de résistance de 60 variétés
de pommes de terre au Mildiou, dans la ré-
gion de Ste-Anne-de-la-Pocatidre en 1954.-
E. CAMPAGNA, Faculté d'Agriculture, Ste-Anne-
de-la-Pocatière, Qué.

En coopération avec le Conseil des Hecherches du Mi-
nistère d'Agriculture de Québec, l'auteur essaye de dé-
terminer l'indice d'adaptation de diverses variétés de

pommes de terre à la région du Bas-St-Laurent .
Parmi les facteurs importants à considérer dans ce

travail, il y a, entre autres, le degré de résistance
des variétés au mildiou (Phytophthora infestans).
L'été 1954 ayant été très favorable au développement de
cette maladie, on a pu recueillir des données intéres-
sentes qui font : ‘objet de cette communication.

2h.15 Essais de destruction chimique du Bois d'Inde
dans la région de Ste-Anne-de-la-Pocatière. =
E. CAMPAGNA et M. MARCOTTE, Faculté d'Agri-
culture, Ste-Anne-de-la-Pocatière, Qué.

La Spirée à larges feuilles (Spiraea latifolia (Ait.)
Borkh.) est une plante nuisible et envahissante qu’il
est difficile d’extirper lelong des clôtures et des
fossés de la bande de terre argileuse qui s’étend de
Montmagny à Rimouski.

Des essais de destruction ont été poursuivis depuis
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deux ans en utilisant 9 herbicides susceptibles de dé-
truire cette plante. Les résultats les plus satisfai-

sants ont été obtenus avec l'acide 2,4,5-trichlorophé=
noxyacétique employé seul (Esteror 245) ou en mélange
avec l'acide 2,4-dichlorophénoxyacétique (Brush-Bane
et Brushkil 48).

Ce travail a été poursuivi en collaboration avec le
Conseil des Recherches du Ministère de l'Agriculture de
Québec.

2h 30 Caractéristiques pédologiques des sols des
paroisses de St-Eleuthère et de St-Athanase. KE
- R. BARIL et B. ROCHEFORT, Station expéri- EK
mentale fédérale, Ste-Anne-de-la-Pocatière, À
Qué. | ;

Les sols des paroisses de St-Eleuthère et de St- ‘
Athanase ainsi que ceux des régions boisées situées à |
l’ouest de ces paroisses présentent des particularités ;
phys iogramhiques,, topographiques et pédologiques qui les
distinguent nettement des autres sols du canté de Ka-
mouraska.

2h .45 Etude sur l'efficacité de trois produits
pour corriger une carence de bore dans le

sol. - G.-J. OUELLETTE, Station expérimen-
tale fédérale, Ste-Anne-de-la-Pocatière, Qué.

Une expérience de serre destinée à étudier l'effica-
cité du borax et de deux mélanges d'éléments mineurs
connus dans le commerce sous les noms de "Fritted
Trace Elements" et "Es-Min-E1" pour corriger une ca-

rence de bore dans le limon sableux St-Pacôme est dé-
crite dans ce travail; les résultats obtenus tant en

ce qui regarde les rendements des plantes que le con-

tenu de bore dans le sol et le tissu végétal sont ana-
lysés à la lumière des statistiques.
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3h. 05 Est-ce que le troupeau fermé mène nécessaire-
mert a la consanguinité? - A. GRATON, R. POI-
RIER et L. FOISY, Institut Agricole d'Oka.

Un troupeau de volailles n'a pas introduit de sang
nouveau depuis 1946. Un échantillon comprenant tous
les males employés en 1953 est étudité au point de vu
consanguinité en employant la formule de S. Wright.
Le coefficient moyen de consanguinité de cet échantil-
lon est .02. La principale raison pour l'absence de
consanguinité dans ce troupeau est le nombre relative-
ment élevé de parquets employés chaque année.

3h. 25 Les herbicides en pré-émergence dans la cul-
ture du mais a ensilage. - R. BORDELEAU, F. Coiteux,
Station Expériment ale Fédérale, 1'Assomption,
Québec,

On rapporte dans le travail présenté les résultats
d'une expérience conduite sur le contrôle des graminées
dans les cultures du mais à ensilage par des traitements
effectués en pré-émergence avec les herbicides suivants:
TCA, CMU, Endothal, Dalapon, 2.4-D Lo-Estasol et
Sinox P.E. Ces herbicides ont été employés à différents
taux, seul ou en œombinai son.

Des vingt traitements mis à l'essai, trois se sont
montrés nettement supérieurs à tous les autres: le Sinox
P.E. au taux de 13 gallon 4 1'acre, le C M U au taux de
deux livres a l'acre et le 2,4-D Lo-Estasol au taux de
3 chopines à l'acre.

3h. 40 L'influence du mois de velage sur la forme de la

courbe de lactation chez la vache laitière, -
E. MERCIER, et C. BERNARD, Service des Fermes
Expérimert ales, Ministère de l’Agricultur e,
Ottawa.

Les laitières velant au cours du premier semestre ont
un rendement quotidien initial supérieur et un rendement
quotidien final inférieur à ceux des vaches velant au cours
du deuxième semestre. Les courbes de lactations de ces
deux groupes de laitières différent de façon significative
et les différences de rendement sont en relation étroite
avec la longueur des jours,
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Section le BIOLOGIE "A"

Samedi, 6 novembre 1954

Salles 404 ouest

Président : Edouard PAGE

9h. 30 Sur quelques interventions avec l'aîde dure unité
ventri cule-poumon, = J. L. TREMBIAY, C. FOR-
TIN, C. ROY et C.POUDRIER, Département de
Biologie, Université Laval, Québec,

Nous avons déjà présenté l'an dernier un exposé dé-
crivant le ventri aule ainsi qu’un poumon artificiels
que nous avons continué à perfectionner dans les détails
et à mettre à l'épreuve sur des chieis. Jusqu'à main-
tenant, nous avons expérimenté sur 13 chiens, mais tou-
tes les expériences n'ont pas été couronnées de succès.
La plus longue période de fonctionnement du bloc ventri-
cule-poumon sans incident a été de une heure et cuatorze
minutes. Nous espérons d'ici peu de temos pouvoir utili-
ser le dispositif avec une sécurité de deux heures.
Nous avons vérifié qu'il ne se produisait pas d'hémolyse
dans le système, et nous devons commencer incessamment
des expériences qui auront pour but de déterminer le pou-
voir d'oxygénation du poumon.

Go 45 Composition corporelle du rat blanc, =
L.M. BABINEAU et E. PAGE, Département de
Nutrition, Faculté de Médecine, Université
Laval, Québec.

Ce travail comporte une étude statistique détaillée
de la composition corporelle du rat blanc en termes de
sa teneur en eau, en mtière sèche et en lipides, et en
fonction de la température à laouelle ont séjourné les
animaux.
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10h.05 Absorption et utilisation du glucose chez le
rat adapté aux basses températures. - E. PAGE
et L.M. BABINEAU, Département de Nutrition,
Faculté de Médecine, Université Laval, Québec.

Le taux d'absorption est plus élevé chez le rat adap-
té au froid; plus élevé aussi chez l'animal soumis à un
régime hyper-glucidique qu'hyperlipidique. Après un jeû-
ne de 24 heures a 20°C, le gl ycogène hépatique est aussi

élevé (régime lipidique) ou plus élevé (régime glucidi que)
chez les rats adaptés au froid que chez les témoins.
Après gavage au glucose, la déposition de glycogène est
plus forte chez les premiers que chez les seconds,

10h. 25 Influence de l'exposition au froid sur l'ac-
tivité de la surrénale du rat hypophysectomi-
sé. = L.P. DUGAL et P.M. GAGNON, Départe-
ment de Physiologie expérimentale, Faculté de
Médecine, Université Laval, Québec.

La surrénale montre des signes d'activité plus inten-
se chez les rats hypophysectomisés exposés au froid que
chez les témoins gardés a la température du laboratoire
et recevant la meme dose d'ACTH (2 unités par jour).
En effet, au froid, la régénération de la surrénale res-
tante apres surrénalectomie unilatérale ainsi que 1'in-
volution thymique sont plus marqués qu'a température
normale constant e,

10h. 35 Influence de l'acide ascarbique sur l'activité de la
surrénale et la résistance du rat blanc au tra-
vail forcé. - A. DESMARAIS, Département de
Physiologie expérimentale, Faculté de Mé-
decine, Université Laval, Québec,

Dans certaine s conditions, l'administration d'acide
ascorbîque augmente la résistance du rat blanc au tra-

vail forcé. L'acide ascorbique senble avoir quelqu'in-
fluence sur l'activité de la surrénales

e  



 

BiMinie:

13

10h. 45 Influence de l'acide ascorbique et du froid
sur l'activité de la déshydrogénase succini-
que (D.S.) de la surrénale chez le rat hypo-
physectomisé, - LP. DUGAL et A. DESMARAIS,
Département de Physiologie expérimentale,
Faculté de Médecine, Université Laval.

L'exposition au froid augmente l'activité de la D.S.
de la surrémale chez le rat hypophysectomisé recevant
2 unités d'ACTH par jour. Cette action di froid dis-
parait par traitement à l'ascorbate de sodium, bien
que ce dernier ait comme effet d'activer la D,S. surré-
nalienne chez les témoins hypophysectomisés gardés à
la tenpérature de la pièce.
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10h, 55 Effets de l'acide ascorbique et de 1°expo-
sition au froid sur le métabolisme de la
peau. (note préléminairel - A. DESMARAIS et
L.P. DUGAL, Département de Physiologie ex-
périmentale, Faculté de Médecine, Université
Laval, Québec,

L'exposition au froid entraîne une augment ation
significative de l'activité de la déshydrogénase suc-
cinique de la peau. Cette augmentation est cependant

9suporimées par le traitement 2 1°’ascorbate de sodium.

11h. 05 Maintien, par l'hormone somatotrope (STH),
de la croissance normale du rat blanc expo-
sé au froid. - L.P. DUGAL et D.DUFOUR, Dé-
partement de Physiologie expérimentale,
Faculté de Médecine, Université Laval, Québec.

L'hormone somatotrope, administrée à la dose quotidien-
ne de 4 mg., est capable de maintenir la croissance
normale de rats de 60 gr. exposés à une température
de 2°C., alors qu les témoins non traités subissent ,
à cette meme température, un retard de croissance,



11h.15 Transplantation de tumeurs dans un
pneumôderne. Dr. A. ROBERT, Institut
de médecine et de chirurgie expérimentales,
Université de Montréal.

La technique de la poche de granulome récemment

utilisée pour l'étude expériment ale de 1'inflamma-
tion, se prète également à des recherches sur le can-
cer. Déjà il avait été montré qu'on pouvait implanter,
dans un sac d'air formé artificiellement sous la peau
dor sale du rat, des cellules provenant de la tumeur
de Walker. Un liquide s'accumulait dans la cavité
cert rale, liquide cui avait des propriétés pharmaco=
logioues, très intéressantes. Nous avons poursuivi
ces recherches en transplantant les tumeurs suivantes
chez le rat: le lymphosarcome de Murphy, l'hépathome

de Novikoff, la tumeur de Walker 256, et un fi brosar-
come produit originel lement par de fortes concentra-
tions d'huile de croton. Nous avons constaté que

ces tumews se développaient tres rapidement dans la
poche. Lorsque, après 13 jours, on disséquait et
pesait ces tumeurs, on constatait que leur poîds moyen
était plus élevé - sauf pour l’hépatome = que les
poids des m@èmes tumeurs implantées directement sous
la peau, sans formation de poche. De meme, la quanti-
té et les propriétés physiques du liquide "exsudatif"
qui remplissait les poches, différaient selon le
type de tumeurs. Ainsi, ce liquide était muge foncé
avec la tumeur de Walker, jaune citrin avec le lym-

phosarcome, brun dans le cas de l'hépatome et rose
dans celui di sarcome de croton. Cette nouvelle
méthode nous senble intéressante surtout à cause
de la vitesse de croissance des tumeur s et parce
qu'elle permet de recueillir de grandes quartités
de liquide tumoral qu'on peut étudier chimiquement.  
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11h,30 Effets de la somtotrophine et de la thyro-
trophine chez le rat thyrofdectomisé. E,SAL=
GADO, Institut de Médecine et de Chirurgie

expérimertales, Université de Mont réal .

Les effets d'un traîtement intensif avec la somatotro-
phine (STH) et la thyrotrophine (TTH) ont été étudiés
chez le rat intact et thyrofdectomisé lor soue celui-ci
était sensibilisé par la néphrectomie unilatérale et le
chlorure de sodium à 1% dans son eau de boisson.

Des observations arbérieures nous ont montré cue la
STH produisait, chez le rat intact, de l'hypertension, de
la néphrosclérose, polyurie, myocardite et augmentation
du volume du rein, du œeuret des surrénales. Sous ces
même s conditions, la TTH ne produisait que de très légè-
res lésions au niveau du rein avec hypertrophie rénale
et cardiaque, polyurie et hypertension. Chez le rat thy-
rofdectomisé, tous ces effets de la TTH sont prévenus
à l'exception de l'augment ation du volume du rein et
du coeur. La STH, pour sa part, à l'exception de lé-
gères lésions rénales, ne produit pas les autres mani-
festations du surdosage que l'on voit chez l'animal
intact, mais produit de la périartérite noueuse et de
l'arthrite.

11h.40 Conditionnement de l'action des hormones
glucocorticoïdes sur la glycogénèse hépathi-
que. - G. COSTA et P. BOIS, Institut de
Médecine et de Chirugie expérimentales,
Université de Montréal.

Les travaux de Selye sur le conditionnement de l'ac=
tivité anti-phlogistique de la cortisone et de l'hydro-
cortisone nous ont stimulés à rechercher si de la même
manière l'activité gluco-corticoÏïde de ces hormones
pourrait se manifester au niveau de la gl ycogénèse
hépathique.

Nous avons donc étudié le glycogène hépathique chez
le rat surrénalectomisé recevant une faible dose d'hydrocor- À
tisone, en soi sans influence sur la glycogénése. Dans !
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ces conditions, un traitement par des agents non spéci-
fiques variés, tel que le Phénergan, le Nembutal, NH*CL,
etc., augmente l'activité gluco-corticoïde de l'hydrocor-
tisone et on note une élévation du glycogène hépathi-
que »

11 semble donc que le conditionnement de l'activité
de l'hydrocortisone puisse s'appliquer également des cer-
tains cas à son activité gluco-corticofde.

12h. 05 Production de la "Réaction Anaphylactoïde"
avec des agents multiples. - G. JASMIN, Ins-
titut de Médecine et de Chirurgie expérimen-
tales, Université de Montréal.

Depuis la démonstration de l'oedème anaphylactoïde au

blanc d'oeuf, on a rapporté dans la littérature une sé-
rie d'autres agents (dextrane, globine, hyaluronidase,
48/80) capables de produire cette réaction.

Nous avons récenment constaté l'activité de certains
muco-polysaccharides provenant de la muqueuse gastrique
et duodénale et du liquide amniotique. De plus, il a
été noté qu'un transplantat de tumeur de Walker libérait
chez son hote un principe d'activité anaphylactoYde,
Une épreuve systématique de plusieurs exsudats inflam-
matoires et tumoraux s'ensuivuit. Les exsudats d'origi-
ne inflammatoire produits à l'aide de croton, moutarde,
kaolin, chez le rat et le cobaye, se sont montrés actifs
lorsqu'administrés parentéralemert chez le rat, Parmi
les exsudats tumoraux, seul celui de Walker avait une

activité anaphylactogène. Il fut observé ceperdart que
le "Murphy rat lymphosarcoma" produisait au niveau
des articulations une réaction inflammatoire de type
rhumatismal,  
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2h. 00 Inhibition, per la vitamine B,, des effets

toxiques de l'alcool dans des conditions
d'anoxie légère. - L.P. DUGAL et P.E. FISET,
Département de Physiologie expérimentale,
Faculté de Médecine, Université Lawl, Québec.

Un état d'anoxie légére, tel qu'on 1l'obtient dans un
caisson a décompression a une altitude simulée de 13,000
pieds, exagère les effets toxiques de l'alcool, Cet
effet est supprimé par l'ingestion simultanée d'alcool
et de Vitamine Bj, Les effets toxiques de l'alcool ont
été appréciés par la performance obtenue dans l'accom-
pliss ement de tests psycho-moteurs et d'un test de sta-
bilité manuel le,

2h.15 Etude de la transméthylation de la noradré-

raline par des homogénats de surrénales. -
J. PELLERIN et A. D'IORIO, Laboratoire de

Physiologi e, Université de Montréal.

La transméthylation de la noradréraline se situe
généralemen t comme la demière étape de la biogénèse
de l'adrénaline. Cette réaction a été étudiée à l'ai-
de d'homogénats de surrénales de boeuf et de cobaye.

2h.30 Distribution de l'adréraline et de la noradré-
naline chez l'animal normal et hyperthyroi-
diens - J. LEDUC, R. DUBREUIL et A. D'IORIO,
Laboratoire de Physiologie, Université de
Mort réal .

L'addition de caséine iodée à l'alimentation de rats
normux, provoque des changements notables dans la teneur
en adrénaline et noradrénaline du coeur, du fois, de la
rate, des surrénales et du sang de ces animaux.

Les résultats obtenus laissent supposer une inhibi-
tion du catabolisme de l'adrénaline.
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2h. 45 Etude du métabolisme de la 3,4 dihydroxyphé-
nylalanine 2014 et de son rôle dans la biogé=
nèse de l'adrénaline. - J. PELLERIN, et À.
D'IORIO,Laboratoire de Physiologie, Univer-
sité de Montréal,ainsi que E. ROBILIARD,

On reconnaît généralement la 3,4 dihydroxyphénylala-
nine (DOPA) comme un intermédiaire dans la biogénèse de
l'adrénaline. Nous avons cherché à vérifier cette hypo-
thèse en injectart de la DOPA 2C14 à des rats blancs.
L'emploi de la technique chromatographique nous a permis
de déterminer la nature de la radioactivité présente
dans la rate, l'urine et les surrénales. Les résultats
sont rapportés et di scutés.

3h.00 La @pmme de sapin et les microbes, -R.S. ST-
OLIVIER, R.S. CELINE-DE-CARMEL, Hôpital
St-François d'Assise, Québec, et E. BOIS,
Département de Biochimie, Faculté des Scien-
ces, Université Laval, Québec,

L'action de la gomme de sapin, de ses composants et
de sa solution a été étudiée au moyen d’une méthode uti-
lisée pour la recherche des antibiotiques. Cette exsu-
dation (baume du Camda) d'Abies Balsamea possède des
propriétés bactériostatiques que nous retrouvons dans
l'huile volatile du distillat à la vapeur; tandis que
la partie aqueuse n'en possède pas. La colophane pré-
serbe un spectre antibiotique moins étendi. L'acétate
de bornyl diffère aussi de l'huile volatile,

3h.15 Effet de l'hypophysectomie sur la sensibilité
du rat à la tuberculose. = P. LEMONDE et E,
SALGADO, Institut de Médecine et de Chirurgie
espériment ales, Université de Montréal.

Selon Steinbach et coll. (Am. Rev. Tuberc.,49: 105,
1944), l'hypophysectomie augmente la sus ceptibilité du
rat à l'égard de l'infection tuberculeuse. Malgré des
essais répétés, nous n'avons pu confirmer cette asser-  
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tion. Nous doutons donc que l'ablation de l'hypophyse
puisse diminuer significativenent la résistance du rat
au Mycobacterium tuberculosis,

3h. 30 Le nodule de surinfection et le degré de ré-
sistance en tuberculose expérimentale. - A,
FRAFPIER, B. MARTINEAU et Maria DOBIJA, Dé-
partement de Bactériologie de la Faculté de
Médecine et Institut de Microbiologie et
d'Hygiène, Université de Montréal.

Chez les cobayes hypersensibilisés et immunisés à
différents degrés au moyen du BCG, ce n'est pas l'ac=
célération de l'apparition du nodule de surinfection
qu'on remarque à la suite de la réinfection pauciba-
cillaire, mis tout paradoxal que cela paraîsse, soit
une absence totale, ou, plus souvent, un retard con=
sidérable en relation quantitative avec le degré col-
lectif de résistance,

Les expérimentateurs ont ainsi à leur portée, à
une période précoce après la réinfection (30 à 50 jours),
une épreuve directe, spécifique, facile et quantita-
tive de résistance collective chez le cobaye.

3h. 45 Etude de l'épreuve intradermique du vaccin
BCG chez le cobaye, - A. FRAPPIER et P. MAROIS,

Institut de Microbiologie et d‘Hygiène et
Ecole d'Hygiène, Université de Montréal.

L'étude de l'épreuve intradermique de Jensen en vue
d'apprécier l'activité di vaccin BCG a conduit les au-
teurs à proposer certaines modifications, entr'autres
le choix de la dose optimum de 0.001 mg. capable de
provoquer la formation de réactions précoces facile-
mert me sur ables et de déceler des di fférences, meme
légères, entre des cultures de BCG de vitalité variée.
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Lh.00 L'emploi courant de Cuti-BCG pour la sélection

des aujets aptes à la vaccination contre la
tuberculose. - À. FRAPPIFR et R. DESJARDINS,
Institut de Microbiologie et d'Hygiène et
Ecole d'Hygiène, Université de Montréal.

Les auteurs ont poursuivi de nowelles observations
sur la recherche de l'allergie tuberculeuse au moyen de

la Cuti-BCG, épreuve bacillaire par scarification mise
au point par Frappier et Guy, et enployée courammert au
Carada depuis 1948 pour le dépistage allergique préala-
ble à la vaccination.

Ils présentent les résultats de ces études portant
principalement sur les relations entre l'allergie ba-
cillaire et l'allergie tuberculinique, sur la valeur
respective du BCG vivant ou chauffé dans l'emploi de la
Cuti-BCG, ainsi que sur l'évolution des réactions à cet-
te épreuve.

Lho15 Virulence du bacille perfringens pour diverses
espèces animales. = V. FREDETTE et A. FORGET,
Service des Anaérobies, Institut de Microbiolo-

gie et d'Hygiène, Université de Montréal.

11 faut d'abord distinguer virulence des cultures
totales (licuides) et virulence des bacilles lavés. Ces
derniers permettent une mesure beaucoup plus précise

du seuil à dépasser pour obtenir une infection rapide-
ment mortelle chez les espèces animales sensibles.

On peut noter d‘'ume part que les diverses espèces
animales ne sont pas tout es également sensibles, compte
tenu du poids et de l'âge; d'autre part, l'age des cul-
tures dont sont issus les bacilles lavés est aussi un
facteur important.  
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Lh.30 Etude de la composition lipidique des mycobac=
téries en fonction du milieu de culture. I,
Relations entre la source organique de car-

bone du milieu et la teneur en phosphatides

des mycobactéries. - V. PORTELANCE et M. PA-
NISSET, Institut de Microbiologie et d'Hy-
giène et Ecole d'HYgiène, Université de
Mont réal.

L'injection de lipides bacillaires provoque la for- EK

mation de tubercules chez les animaux d'expérience. E
Sabin montra l'importance des phosphatides dans de In
telles réactions cellulaires. Etudiant respectivement
les souche s humaines H37Rv et Test, Anderson et Lede-
rer sont en désaccord sur le fait que les mycobactérie s
cont ienrent (Lederer) ou pas (Anderson) des phospha-
tides selon qu’ on les cultive sur des milieuxdans
lescuels le glycérol est remplacé par du dextrose,

Désireux d'étudier cette cuestion et d'obtenir du
BCG exempt de phosphatides, donc possédant des proprié=
tés biologiques modifiées, nous l'avons cultivé sur
un milieu de Sauton dans lequel 5, 25, 50, 75 et 100%
du glycérol furent remplacés par du dextrose. Nous
avons observé que de toutes ces substitutions, celle
de 5% est la plus efficace, produisant une récolte
bacillaire de 200% comparativement aux cultures té-
moins. Cependant dans tous les cas, les bacîlles ob=
tenus renferment autant de phosphatides et de cires à
haut point de fusion que ceux obtenus sur Sauton nor=
mal, ce qui est conforme aux observations de Lederer.

Lyhn.45 Le moment d'apparition de l'endotoxine dans
le liquide des cultures jeunes de Salmonella
typhi. - S. SONEA et A. FRAPPIER, Département
de Bactériologie de la Faculté de Médecine
et Institut de Microbiologie et d'Hygiène,
Univ ersité de Montréal.

C'est dès la 5e heure qu'on peut mettre en évidence
avec des méthodes immunologiques, la présence de l'endo-

HROU
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toxine dans le liquide des cultures de S. typhi. La
diffusion semble être tout aussi précoce que celle des
exo-toxines connues.

Les quartités diffusées dans les premières heur es
sont minimes. Néanmoins, ce fait contredit la notion
cla ssique d'après laquelle, dans le cas des cultures
vivantes, l'endotoxine ne diffuserait qu'après 48 heu-
res.

5h.00 Evolution des protéines bacillaires au cours
de l'âge de la culture. - J.-C. BENOIT, lns-
titut de Microbiologie, et d'Hygiéne, Univer-
sité de Montréal.

L'analyse chrom tographique quantitative sur papier

nous a permis d'observer les acides aminés liés des ba-
cilles-d'une culture bactérienne de mêne que les acides
aminés libres et liés du filtrat. Cette étude permet
d'aborder sous un autre angle 1'autolyse bactérienre.

Gholinestérase sérique et l'action du froid.=
G. FORTIER et L.-P. DUGAL, Département de
Physiologie expérimentale, Faculté de Méde-
cine, Université Laval, Wuébec. (Prés entée
par le titre seulement ).

Toute agression de quelqu'importance produit une va-
riation de la cholinestérase sérique. On constate d'a-
bord une chute de l'A. Ch. S. La phase de défense ho-
méostasique est caractérisée au contraire par une montée
en flèche de l'activité diastasique. Cependant , chez
le rat blanc soumis pendant une heure a un froid inten-
se de -300C., la courbe de l'activité d la cholinesté-
rase sérique demeure inchangée,  
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Président: Gustave PREVOST

10.30 Description d'un appareil pour le dosage
du carbone par combustion humide, - F. GRE-
NIER, Office de Biologie, Ministère de la
Chasse et des Pêcheries, Montréal.

L'appareil proposé permet de do ser le carbone à l'é-
chelle micro et semimierc, aussi bien dans des composés
purs que dans des substances biologiques. L'avartage
de cette nouvelle technique est de permettre le dosage
du carbone dans des échantillons humides, et meme dans
des solutions, comme le cas se présente en limnologie
dans l'étude de l'eau et des sédiments lacustres. La
précision de la méthode est de $ 0,3%.

10h45 Distribution verticale des bactérie s dans
trois types de lacs di Parc du Mont Trem=-
blant. - R. DESROCHERS, Office de Biologie,
Ministère de la Chasse et des Pêcheries,
Montréal.

Des comptages hebdomadaires du nombre de bactéries
par cm” d'eau dans des échantillons prélevés à di ffé-
rents niveaux depuis la surface jusœu'au fond, furent
effectués dans trois lacs du Parc du Mont Tremblant de
types différents, à savoir: le lac Lauzon (oligotrophe),
le lac Brochet (eutrophe ) et le lac Atocas (dystrophe).
Le nombre de bactéries par em” est plus élevé à tous
les niveaux dans le lac Brochet que dans les deux au-
tres lacs. Aucune différence significative n'apparaît
entre les différentes cowhes thermiques du lac Lauzon.
Des différences appréciables dans le nombre des bacté-
ries chromogères existert entre les trois lacs.
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11h. 00 Quelques observations sur les variations de
forme et de couleur chez les esturgeons de la
province de Québec. - G. ROUSSOW, Vffice de
Biologie, Ministère de la Chasse et des Pë-
cheri es, Montréal.

A l'intérieur d’une même espèce d'acipenseridés, on
observe souvent des formes différent es, liées soit à la
région, soit à la nowriture. Ces groupes divers se
distinguent par leur coloration, par la formæ du ros-
trum allongé ou obtus et par leur mode de vie. La com-
paraison des esturgeons du Saint-Laurent avec ceux du
bassin de la baie d'Hudson démontre l'existence de ces
variart es.

11h.15 Indice de l'existence de dux populations de
saumon (Salmon salar salar)sur la cote nord
du golfe Saint-Laurent. - R. LAGUEUX, Office
de Biologie, Ministère de la Chasse et des
Pêche rie s, Montréal.

Belding et Préfontaine, à la aite des étiquetages
de Port-aux-Basques, Terre-Neuve, en 1937, ont émis
l'hypothèse de l'existence de deux populations de sau-
mon sur la cote nord di golfe Saint-Laurent. De 1943
à 1953, 3,800 saumons, stade "kelt", ont été étiquetés
et libérés à Tadoussac. Le répertoire des recaptures
semble apporter une nouvelle preuve à cette hypothèse.

12h. 30 Le classement par catégories de longueurs de
fretins élevés en pisciculture peut conduire
à une sélection des sexes. - R. LAGUEUX,
Office de Biologie, Ministère de la Cm sse et
des Pêche rie s, Montréal.

Le classement des fretins de croissances différen-
tes.est une pratique courante en pisciculture. Ila
pour but principal de prévenir le cannibalisme et de  
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donner une chance aux individus plus petits de se

nourrir. Notre attention a été attirée par le Dr. Ge
Prévost, directeur de l'Office de Biologie, sur le
fait que ce triage peut conduire à la ségrégation des
sexes qui peut etre æésirable ou indésirable lors des
ensemencements. Plusiews observations en pisciculture
et dans des lacs ensemencés confirment qu'il y a en
fait une ségrégation.

11h.40 Epuisement progressif d'ure population
de carpes noires dans un lac à truite
des Laurent ides. - A. COURTEMANCHE et
P. BOUCHARD, Office de Biologie, Minis-
tére de la Chasse et des Pecheries,
Montréal.

A la suite d'une peche intensive, conduite de 1951
à 1954, dans un lac du Parc di Mont Tremblant, le lac
Lauzon, une réduction radicale de la population de car=

pes noires a été constatée. L'introduction en 1952 de
truit es adiltes en provenance de la pisciculture et
l'apparition à l'état épidémique d'un parasite (Ligula
simplicissima) en 1953 ont pu aussi contribuer à la
diminution de la population.

11h, 50 Estimation d'une population de ménés dans
un lac à truite. - A. COURTEMANCHE et P.
BOUCHARD, Office de Biologie, Ministère de
la Chasse et des Pecheries, Montréal.

Estimer le nombre de poissons qui vivent dans un
lac, plus parti culiérement le nombre de ménés, est
un problème ardi pour lequel on cherche ercore une
solution satisfaisante. En 1953 et en 1954, dans le
Parc du Mont Tremblant, à l'occasion de l'empoison-
nement de deux lacs à truites infestés par les ménés,
le comptage des ménés morts dans un certain nombre
de quadrats de grandeur définie a permis d'inférer,

avec une certaine approximation, 1 étendue de la
population totale.
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2h.00 Contribution à l'étude de la faune planctoni-
que des lacs di Parc des Laurentides. - G.
FILTEAU, Département de Biologie, Université
Laval, Québec.

L'analyse des récoltes de plancton effectuées dans
trois lacs du Parc des Laurentides fait ressortir des
différences marquées dans la distribution des organis-
mes pélagiques de ces lacs.

2h,15 Contribution & l'étude de la faune benthique
des lacs du Parc des Laurentides, = G. FIL=
TEAU, Département de Biologie, Université
Laval, Québec,

L'auteur compare la distribution qualitative et
quantitative des principaux organismes du fond recueil-
lis dans quatre lacs à l'aide d'une draque de type
Ekman

2h. 30 Etude préliminaire de l'alimentation de la
truite dans un ruisseau du parc di mont
Tremblant. - R.F. A. ROBERT, c.s.v. Institut
de Biologie, Université de Montréal.

L'auteur a analysé le contenu de l'estomc de 112
truites capturées dans un ruisseau du perc du mont Trem-
blant. Les collections furert opérées environ tous les
quinze jours dans le but de connaitre d'un coté les va-
ria tions possibles dans l'alimentation de ce poisson au
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cours de l'été, de l'autre, la part respective de la
faune terrestre et de la faune aquaticue dans la diè-
te de ce poisson.

2h. 45 Valeur alimenta ire comparative des larves
aquatiques d'insectes et des poissons pour
la croissance des jeunes Brochets (Esox
lucius) de moins d'un an. = R.F. J.R. MON-
GEAU, CoSoV., Service de Biogéographie,
Université de Mont réal.

Sous des conditions expérimentales précises, deux
séries de brochets de moins d'un an furent soumis à des
diètes différentes, à savoir: aux uns, on a servi uni-
quement des larves d'insectes, aux autres, de tout jeu-
nes poissons. La présentation des résultats obtenus
fait l'objet de la présent e communication.

3h. 00 Croissance de la truite mouchetée (Salveli-
nus fontinalis )dans trois lacs du Parc des
Laurentides. - Y. DESMARAIS, Département de
Biologie, Université Laval, Québec.

Un certain nombre de truites étiquetées au œurs de
l'été 1953 dans trois lacs voisins du Parc des Lauren-
tides ont été reprises et mesurées en 1954. Dans le
lac Grelon, 23 recaptures de truites mesurant de 144
à 258 mm. montrèrent une croissance moyenne de 21.7
(4 à 41) mm. Dans le lac Jupiter, sur 46 recaptures
(155 à 239 mm.), la croissance moyenne fut de 24.6
7 & 71) mm. Dans le lac Pijart, sur 53 recaptures
178 a 317 mm.), la croissance moyenne fut de 78.0

(8 4 164) mm. La croissance beaucoup plus rapide dans
ce dernier lac s'expliquerait par le nombre relative-
ment restreint de truites cui y ont été introduites
et par l'abondance de nourriture.

HERRERA
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3h.15 L'occurrence de poissons dans le contenu des
estomacs de la truite mouchetée (Salvelinus
fontinalis).- A. GAGNON, Département de
Biologie, Université Laval, Québec.

Les observations ont été faites chez deux popula=
tions de truites, l’une, provenant du parc des Laurenti-
des et l'autre, de la région de Rimouski. On a pu éta-
blir une différence très mette ertre les deux popula-
tions.

3h.30 Le métabolisme respiratoire de la truite mou-
chetée (Salvelinus fontinalis).- A. GAGNON,
Département de Biologie, Université Laval ,
Québec.

L'auteur a étudié la consommation d'oxygène et la
production de gaz carbonique chez la truite mouchetée
du parc des Laur enti des en milieu confi né.

3h.45 Etude cytométrique et cytochimique de l'oo=
cyte de truite mouchetée au cours de la pé-
riode d'accroissement. - R. BOURASSA et L.
CHOUINARD, Département de Biologie, Univer-
sité Laval, Québec.

Les problèmes cytométriques suivants ont été étudiés
sur des oocytes de truite à divers stades de leur pério-
de d'accroissement. 1) relation ertre le volume du
noyau et le volume de l'oocyte. 2) relation entre le
nombre et le volume des nucléoles et le volume des oocy-
tes. 3) le rapport noyau/cytoplasme. 4) le rapport
nucléoles/cytoplasme. 5) le rapport nucléoles/noyau.
De plus, grace aux méthodes cytochimiques, il a été pos-
sible d'établir certaines relations ertre les rapports
volumétri ques mentionnés plus haut et des cha ngenent s
d'ordre chimique qui s'opèrent soit au niveau des nu=
cléoles, di noyau ou du cytoplasme au cours de la crois-
sance de l'oocyte.  
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4h.00 Action du fluorure de sodium sur la division

cellulaire. - L. CHOUINARD, Département de
Biologie, Yniversité Laval, Québec.

Le fluorure de sodium en solution aqueuse variant

de 0.5% à 0.05% exerce une action mito-dépressive in-
tense dans les méristèmes de racines d'oignon. L'in-
dex mitotique décroit plus ou moins rapidement dans
les deux premières heures du traitement dépendant de
la concentration employée. Par contre, la formule mi-
totique ne varie pas sensiblement . Ces observations
nous pemettent de croire cue le fluorure de sodium
exerce son action principalement sur la cellule inter-

pha sique (antéphase) en l'empechant de se diviser et
n'a pas d'effet sur la cellule en division. Aux con-
centrations les plus fortes, on observe aussi dans
certaines cel lules une fragmentation nucléaire dans le
noyau énergique et ume disparition plus ou moins com=
plète des nucléoles.

Lh,10 Efficacité de la sélection a base de famil-
le sur la ponte de la mouche Drosophile. -
R. POIRIER, Institut agricole d'Oka.

Vinet-cing Drosophiles furent capturées à l'état
sauvage et ont servi à établir une large population
par multiplication sans sélection. Soixante-dix-neuf
familles, venant d'accouplement s individuels, ont don-
né une moyenne de ponte de 181 pour les quatre pre-
miers jours. Après ll générations de sélection à base
de famille, la moyenne de ponte pour les quatre pre-
miers jours est rendue à 265 oeufs.

RHR
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4h, 30 Variations dans la fréquence et la terminali-
sation des chiasma s métaphasiques du cours de
la vie d'individus males de Melanoplus bivitta-
tus (Say). (Orthoptères: Catant opidae). -
Jo-R. BEAUDRY, Département de Biologie, Univer-
sité d'Ottawa, et R.Sr Ste=-Madelei ne-des-O1j-
viers, c.n.d., Institut Pédagogique de Montréal.

Le nombre total de chiasmas varie de onze à seize
et celui des chiasmas terminalisés, de un à huit, à la
metaphase de M. bivittatus. La variation de ces deux
varia bles n'est pas entièrement fortuite. Nos dnnées
indic went que la valeur moyenne de ces deux variables
diminue à certains stades de la vie de ces individus.
Cette diminution est peut -etre suivie d'une augmerta-
tion qui cependant n'a pu etre clairenent établie. De
plus, il existe des différences significatives dans les
valeurs moyennes de ces deux variables entre les indivi-
dus d'un meme age. La diminution dans 1 e nombre total
de chiasms au cours du développemært semhle au moins
partiellement attribuable à une diminution dans le nom-
bre original de chiasmas formés au stade pachyténe. De
plus, nos données indig uent cue dans les bivalent s qui
portent plus d'un chiasma, la terminalisation des chias-
ms distaux est accert uée par la présence des aut res
chiasmas dans le meme bivalent mais que cet effet est
minime lorsque le nombre de chiasmas est prés de son
maximun.

5h. 00 L'effet de la température au moment de 1'ex-
position aux rayons-X, chez Ambystoma macula-
tum au stade larvaire. = QoN. LAHAM, Dépar-
tenent de Biologie, Université d'Ottawa.

Au cours du traitement radiologique des tumeur s pro-
fondes, le tissu sain se trowarkb sur le parcours de la
radiation est erdommagé ou détruit; de plus, un méta-
bolisme cellulaire plus rapide rendra cette cellule plus

susceptible à l'action des drogues, toxines, rayons-X  
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et autres émamtions nucléaires. En controlant la tem-
pérature corporelle, il devient possible de modifier
le taux du métabolisme cellulaire,

Dans la présente expérience, des larves d'Ambystoma
mculatum furent exposées aux rayons-x aux températures

suivantes* 29c et 33%. Les résultats montrent une
corrélation entre la température corporelle et l'éten-

due des dommages aux tissus intermédiaires, suggérant
ainsi la possibilité d'applications cliniques.

5h.15 Influence exercée par l'anesthésie sur la
thermogenèse du souriceau. - H. PRAT, Insti-
tut de Biologie, Université de Montréal .

L'ane sthésie modifie considérablement les thermo-
grammes fournis par les Souriceaux. Les résultats les
plus intéressants ont été obtenus avec une solution
de Nambutal à 1% absorbée par voie buccale. Pendant
la durée de 1'anesthésie, la thermogenése est dimi-
nuée et régularisée, et la survie dans la cellule
calorimétri que accrue, dépassant 48 heures,

HAHN HARI
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Section IV : BOTANIQUE

Samedi, 6 novembre 1954

Salle: 360 est

Président: James KUCYNIAK

10h. 30 Etudes sur le phytoplancton d la baie
des Chaleurs. - J. BRUNEL, Institut bota-
nique, Montréal.

Une étude préliminaire qualitative a été faite au
cours de 1'été 1954, durant un stage a la Station de
Biologie marine de Grande-Riviére. Cinquante-trois
prélèvements horizontaux et verticaux ont été effec-
tués avec filet Standard No 25, au-dessus de toutes
les stations océanographiques officielles de la
baie au cours de deux croisières, l'une en mai, l’au-
tre en août. Cing cent trente photomicrographies en
contraste de phase ont été exécutées: une soixantaîne
de taxons, appartenant pour la plupart aux Diatomées
et aux Dinophycées, ont été identifiés (cette partie
du travail n'est pas encore teminée).

10h. 45 Additions à la flore lichénologique du Qué-
bec. - P. MASSON, Musée de la Province,
Québec.

Durant l'année 1953, cing nouveaux lichens ont
été récoltés. Ces espèces doivent etre ajoutées au
catalogie des cryptogames publié par l'abbé E. Lepage
dans le Naturaliste camdien (Vol. LXX à LXXVI). Il
est à mert ionner® Usnea subfusca Stirt. récolté dans
les localités suivantes: Woburn (Frontenac), Lac
Frontière (Montmagny) et Ste-Aurélie (Dorche ster).
Usnea scabiosa Mot. récolté au Lac Sept-Ides dans
le Parc national des Laurentides. Buellia rinodinos-
pora Riddle récolté à-St-Camille (Bellecha sse). Per-  
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tusaria amra (Ach.) Nyl. récolté au Lac Frontière
(Montmagny). Alectoria jubata (L.) Ach. var. cana
Ach, em DR récolté dans le Parc national des Lauren-
tides. L'auteur commente l'habitat et les caractè-
res taxonomiques de ces lichens.

11h 00 Mousses nouvelles ou intéressantes de la
bryoflore du Québec. - J. KUCYNIAK, Jar-
din botanique de Montréal.

Aux mousses comues pour le Québec, l'auteur ajou-
te plusieurs espèces non rapportées antérieur ement
telles owæ les Drepanocladus badius et brevifolius
entre autres, et cite des stations nouvelles pour
Hygrohypnum alpestre et Urthotrichum cancellatum.

Ilh 1D Le Pinus rigida Miller dans le Québec. =

E. ROULEAU, Herbier Marie-Victorin de
l’Université de Montréal et L. CINQ-MARS,
Laboratoire fédéral du Service des Sciences,
Saint -Jdean, Québec.

Les auteurs signalent la présence du Pinus rigida
Miller dans la Province de Québec. Cette intéressan-
teaddaddi tion d'un arbre résineux à la flore du Québec

fut faite à Cairnside (près de Howick), dans le conté
de Chateauguay. Cette localité représente la localité
la plus au nord connue de cette espèce de pin.

11h. © Abies balsamea (L.) Miller et Abies Lasio-

carpa (Hooker) Nuttall. - B. POIVIN et R.W.

DUNBAR, Ministère de l'Agriculture, Ottawa.

Etude des caractères séparant ces deux espèces de
même que l'Abies balsamea var, phanerclepis Fern.

Ritithisieiih
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11h. 35 Précisions sur la présence ou la distribu-
tion de quelques plates dans le Québec. -

Lo CINQ-MARS, Laboratoire fédéral du Service
des Sciences, Saint-Jean, Québec.

Au cours d'herborisations sur la montagne de Rouge-
mont et les terres avoisinantes, l'auteur a pu observer
quelques plantes d'intéret spécial dont il discute la
distribution. Ces plantes sont: Carex cumulata, Carex
hirsutella, Cynoglossum boreale, Dryopteris hexagonop-
tera, Geum laciniatum, Hackelia americana, Juncus Vaseyi,
Lonicera hirsuta, Parietaria pensylvanica et Viola ros-
trata.

11h. 55 Nouveautés dans la flore de la Baie James. -
Abbé E. LEPAGE, Ecole d'Agrimlture, Rimouski.

L'auteur décrit des variations nouvel les chez les
plantes suivantes: Triglochin maritima L.

Hierochloe pauciflora R. Br.
Juncus balticus Willd.
Rumex occidentalis

Vaccinium Oxycoccos L.
Achillea Millefolium L. :
Solidago Graminifolia(L.) Salisb.

et un hybride dans le genre Andromeda.

12h.10 Arnica louiseana Farr et Arnica wilsonii Rydberg
B.BOIVIN, Ministère de l'Agriculture, Ottawa.

Discussion de 1'A. louiseana Farr et de son vicariant
oriertal l'A. griscomii Fermld. Extension d’aire de
l'A. wilsonii Rydberg.

12h.20 Pellaea glabella Mett et Pellaea atropurpurea
(L.) Link. - B. BOIVIN, Ministeére de 1'Agri-
culture, Ottawa. . .  
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Extensions d'aires chez ces deux Pellaea.

2h.00 Le gere Seligeria dans le Québec. - J.KUCY=
NIAK, Jardin Botanique de Montréal.

L'ant eur porte an nombre de cing les espèces de ce
genre de plantes dont la taille minutieuse les fait
passer inapergues de bon nombre d'herborisateurs. Il

dresse une carte donnarb les stations connues dans le
Québec des espèces discutées.

2h.15 Mise en place des Puccinellia du Québec. =
M. RAYMOND, Jardin Botanique de Mort réal .

La monographie déjà ancienne de Fernald & Weatherby
(1916), dont le texte est passé presque intégralement
dans le Gray's Manual, subit quelques modifications,
grace aux récentstratravaux sur le terrain, grace surtout
à deux monographies. Changement s nomenclatoriels im-
portants, extensions d'aires, identité révélée d'espè-
ces circumpolaires, nowelles espèces pour le Québec.

2h35 Sur l'existence des cônes hermaphrodit es
chez l'épinette blanche. - L. CHOUINARD,
Faculté de Génie forestier, Université Laval,
Québec.

L'aut ear a observé deux cones he rmaphrodites chez
une épinette blanche en fleurs près de Québec. Dans
chacun des cas, la partie femelle du cone est située
à l'extrémité de ce dernier et occupe environ le quart
de sa longueur. Le pollen formé par ces deux cones est
normalement constitué. De telles anomalies dans le dé-
veloppeæntdes, cônes d'épinetteblanche permettent de
supposer qu'à 1l'‘origine, les fleurs de cette espéce ont
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pu être he rmaphrodites.

2h. 45 Propagation végétative de qu elques feuillus
par marcottage en l'air. - L. CHOUINARD, Fa-
culté de Génie forestier, Université Laval,
Québec.

En génétique forestière, la propagation végétative
des arbres est d'une grande importance, soit pour déter-
miner la valeur du génotype d'arbres sélegtionnés, soit
pour propager les individus héréditairement supérieurs.
La technique du ma rcottage en l'air employée est celle

décrite par F. Mergen (Naval Stares Review, Oct. , 1953).
L'enracinemnt de branches a pu etre obtenu à des degrés

divers chez les espèces suivantes: l'érable à épis;
l'érable de Pennsylvanie; l'érable argenté; l'érahle
rouge et l'érakble à sucre; le bouleau à papier et le
tremble. Les principaux facteurs qui conditionnent la
réussite de cette technique seront dis cut ése

3h.00 Quelques relations sol-végétation «ur la Côte
Nord et leur application à la sylviculture. -
A. LAFOND, Faculté de Génie Forestier, Univer-
sité Laval, Québec.

Une étude forestière complète du Bassin de la Riv iè-
re Franquelin a été faite en vue d'établir un aménage-
ment soutenu de ces forêts.

Ces forets ont été classées d'après des méthodes
phytosociologiques et une relation a pu etre établie

entre les propriétés morphologiques et physico-chimi-

qus des sols, la structure écologique des forets, et
leur s diverses propriétés dendrométriques.

Ces études ont permis d'entreprendre des traitement s
sylvicoles susceptibles d'augmenter considérablement le

rendement des peuplement sforestiers.  



 
 

37

3h. 20 Le facteur lumière dans la distribution des
éléments arctiques et alpins. - J. ROUSSEAU,
Jardin botanique de Montréal.

Beaucoup de botanistes confondent les plantes areti-

ques et alpines. Il existe toutefois des plantes ex-
clusivement arctiques, d'autres exclusivement alpînes.
D'autres sont à la fois arctiques et alpines. - Ce qui
différencie les plantes alpines des plant es arctigues,
c'est la réaction au facteur lumière. - L'auteur cite
des exenples de plantes de ces diverses catégories. À
noter que les plantes alpines ne sont pas les memes
sous les différentes latitudes.

3h. 35 Analyse pollinique d'une tourbière de la ré-
gion du Mont Tremblant. - R.F. MARCELLIN-

SYLVIO, f.é.c., Service de Biogéographie,
Université de Mont réal.

La grande terrace de sable et de gravier située au
sud du Mont Trerblant entre Saint -Jovite et le Lac
Fransais pose un problème particulier dans l'étude de
l'histoire de la foret de cette région. Les vieilles
souches qui subsistent encore, aînsi cue les rapports
de coupe des compagnies forestières, indiquent que
cette terrace de la vallée de la Diable était autre-
fois occupée par une foret où prédominaient les gros
pins. Le facteur édaphioue a-t-il toujours fait sen=
tir aînsi son influence prépondérante? Seule l'analy-
se pollinique peut nous renseigner sur ce point.

Cette analyse s'intègre dans l'étude générale pour-
suivie depuis 1952 par JE. Potzger et A. Courtemanche
dans l'ouest et le nord du Québec, plus particulièrement
dans la région du parc du Mont Tremblant.
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3h.55 Le chancre du peuplier doit-il menacer les
érables de nos plantations d'alignement? -
JoE. JACQUES, Service des parcs, Ville de
Mont réal.

Une mladie qui a tué environ 250 érables de Norvège
en pépinière a été retrouvée dans les plantations d'ali-
gnement de Montréal. Un inventaire sommaire a pemis
de reconmître la mladie chez une cinquantaine de jeu-
nes sujets surtout. Les arbres atteints présentent les
symptômes du chancre du peuplier, et le parasite, les
caractères de Cytospora chrysosperms.

4h10 Dépéri ssement de l'Epimette blanche en plan-
tation su sol sablonneux. - L.A. PAINE,

Faculté de Génie forestier, Université Laval,
Québec.

Dans les plantations très étendues, sur des terres
agricoles abandonnées, près de Grard‘'Mère, on a consta-
té un dépérissement plus ou moins prononcé de l'épinette
blanche, accompagné de chlorose, de 1l'atrophie et de
l'abcission des aiguilles, di rabougrissement et de la
mort fréquente des sujets malades. Les études en ours
indiquent que les températures d'été plus élevées ont
provoqué des condi tions défavorable s dans les stations
ayarkt une faible proportion de parti ales fines, et qu'il
existe un rapport étroit entre la gravité du dépérisse-
ment et la quantité d'éléments nutritifs du sol dans de
telles stations.

Lh.35 Sur la cause du dépérissement des bouleaux. -
R. POMERLEAU, Faculté de Génie forestier,
Université Laval, Québec.

La cause du mal étrange, qui a frappé les bouleaux
sur. d'immenses étendues de l'est du Camda, depuis plus
de 15 ans, a fait l'objet d'une longie controverse.
Après avoir écarté l'action directe des insectes, des  
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champignons et de tout autre agert pathogène dans ce
phénoméne, il restait à trouver quel facteur du milieu
ambiant pouvait provoguer une telle catastrophe. Les
rapports constants qui existent entre les périodes de
déclin des bouleaux et les modifications du climat în=
diquent clairement que l'élévation continue de la tem-
pératur e moyenne d'été est directement responsable de
la décadence de ces essences. Reste à déchiffrer le
mécanisme intime de ce désordre physiologique et à dé-
finir avec plus de précision les effets des facteurs
climatériques sur les racines des arbres dans le sol.
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Section V: CHIMIE

Samedi, 6 novembre 1954

Salle: 212 ouest

Président: Roland RIVEST

9h.30 Sur une nouvelle méthode de synthèse pouvant
conduire aux monoterpènes monocyclique s à
insatvration seni-cyclique. - Y. LEFEBVRE et
H. FAVRE, Département de Chimie, Université
de Montreal.

La méthode a été mise au point a partir de la cyanoé-
thyl-2-cyclhhexanome, cui a été trans formée en acide méthy-
lène-2-cyclohexane-propionique par deux chemins différents.

D'une part, le céto-nitrile est trans formé par une
réaction de Réfromatsky, suivie d'une hydrolyse en un
hydroxydiacide, qui peut facilement se lactoniser. La
pyrolyse de cette lactone conduit à l'acide possédant la
double liaison semi-cycliques

D'autre part, le céto-nitrile est condensé avec l'a=-
cide cynoacétique. Une décarboxylation et une hydrolyse
donne un diacide, sur lequel la réaction de Wallach per-
met d'introduire la double liaison semi-cyclique. Ces
derniers essais sont actuellement en cours.

9h. 45 Etude sur l'extension de cycle des 4-pipéri-
dones. - R. LANTHIER et H. FAVRE, Institut de
Chimie, Université de Montréal.

Les synthèses de queloues 4 pipéridome s N-substituées
ont été effectuées. L'extension de cycle de ces 4 pipé-
ridones a été réalisée par deux voies différentes; la
première,basée sur l'action du diazométhane sur les cy-
cloalcanones, a conduit aux 4 homopipéri dones corres-
pondantes avec une quantité importante de produits se-
condaires. La deuxièmæ méthode a été réalisée par la
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désamination nitreuse d'amino-alcools; ceux-ci ont été
préparés par condensation des 4-pipéridones N-substi-
tuées avec le nitro-méthane et réduction des nitro-
alcools ainsi obtenus par le sulfate ferreux en présen-
ce de fer, La dernière méthode a l'avantage sur la
première de produire des composés plus purs avec de

bons rend ement se

20h. 90 Sur une nouvelle synthèse de l'homocamphre
et de 1'homoépicamphre. - H. FAVRE, B. MARI-
NIER et C. RICHER, Institut de Chimie, Uni-
versité de Montréal.

L'action di diazométhane sur la camphoquinone con=

duit, contrairement à ce qu'avait trouvé Rupe, aux deux
éthers énoliques de l'oxo=4 homocamphre prévus par la
théorie. Ces deux éthers F 54° et 69,5 - 70,5°, ont
une odeur très faiblement camphrée. Un mécanisme de
cette extension de cycle sera présenté.

La constitution de ces deux éthers énoliques a été
dét eminée de la manière suivant e* une réduction par
l'hydrure de lithium et d'aliminium, suivie d'un trai-
tenentacide donne une cétone, Æ[9-non saturée, qui est
réduite catalytiquement par le NiRaney contraint. L'é=
ther énolique F54° conduit à l'homoépicamphre, tandis
que son isomère F 69,5-70,5° conduit à l‘homocamphre.

Nous avons ainsi réalisé une nouvelle synthèse de

ces deux cétones bicycliques dont la difficulté de

préparation était notoire.

10h.15 Le mécanisme de la réaction de Nef, = LC.
LEITCH, Conseil National de Recherches,
Ottawa.

On a étudié le mécanisme de la réaction de Nef en
partant du nitroéthane-1,1-da. L’obtention d'éthanal-
1-d avec une pureté isotopique de 95% s'oppose au méca-
nisme proposé par Mahler maîs s'accorde avec celui de
van Tamelen et Thiede,
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10h. 30 Quelques améliorations à la synthèse de l'hexa-
fluoracétone. - A.T. MORSE, P.B. AYSCOUGHT et
LoC. LEITCH, Conseil Natioml de Recherches,
Ottawa,

Dans la présente communication on apporte quelques
améliorations à la synthèse de l'hexafluoracétone publiée
demièrenent par Brice, Lazerte, Hals et Pearlson. La
dépolymérization du teflon suivie de sa dimérization
fournit dans une seule étape l'isobutylène fluoré en ren-
denent d'environ 50%. L'oxydation de ce dernier avec la
permanganate de potasse dans l'eau donne un rendement de
75% en hexafluoracétone hydratée.

On a aussi mesuré la tension de vapeur de 1'hexafluo-
racétone entre -60 et -28°C.

10h. 45 L'origine de l'hyoscyamine dans la plante. -
E. LEETE, L. MARION, et I.D. SPENSER, Conseil
National de Recherches, Ottawa.

Il est démontré que la biogenése de la tropine, la
partie basique de l'hyoscyamine, se fait a partir de l'or-
nithine. L'usage de 1l'ornithine étiquetée avec le carbone
14 a permis de retrouver les carbones de l'acide aminé
dans l'anneau pyrrolidinique de la tropine. Toutefois
la scopine, qui est une tropine oxygénées, n'est pas
dérivée de 1 ornithine. A l'encontre de ceci la stachy-
drine qui est aussi une pyrrolidine substituée ne semhle

pas etre formée 4 partir de 1 ‘ornithine,

11h,00 Synthèse de la ÿ-hydroxy-ornithine. - DR. R.
GAUDRY , Ayerst, McKenna and Harrison, Montréal,
et Go TALBOT, Université Laval, Québec.

Dans le but de faciliter 1l'accés de 1'hydroxy-ornithine
a ceux cui font des recherches de métabolisme, nous en
avons erbrepris une synthèse simple.

En faisant l'hydrolyse des produits obtenus de la conden-

sation entre la phthalimide de potassium et les 2,5-dihalo-
L-valérolactones, nous avons isolé la ÿ-hydroxy-ornithine
sous forme du dichlorhydrate de la 2,5-diamino-4-valérolac-  
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tore. Les rendement s sont très bons et les produits
de départ, facilement accessibles.

Nous avons aussi synthétisé la X-céto-ornithine

(l'acide 2,5-diaminolévulinique) en condensant la 1-
bromo-3-phthalimido-acétone avec l'acétamidocyano=

acétate d'éthyle et en faisant l'hydrolyse acide du
produit obtenu,

11h.15 Nouvelle synthése de la D-L Hydroxyproline.
Go PARIS, et DR L. BERLINGUET, Département
de Biochimie, Université Laval et DR R. GAU-
DRY, Ayerst, McKenna and Harrison, Montréal,

Afin de chercher à rendre l'hydroxyproline plus
accessible nous avons étudié systématiouement la cycli-
sation de plusieurs dérivés 4,5-dihalogénés de l'acide
2-aminovalérianique.

Nous avons étudié, les produits obtenus lors de ces
cyclisations, par chromatographie sur papier et par
dosage chimiques

Ces analyses ont démontré en plus de 1'hydroxypro-
line la présence de 1'acide 2-amino-4,5-dihidroxyvalé-
riamique.

Les facteurs, favorisant un meilleur rendement de
l'un ou de l'autre de ces acides aminés, ont été étu-
diés.

11h.30 Essais de Synthèse de D,L=0-Alkoxy-Sérine s.
L. BERLINGUET, Département de Biochimie,
Université Laval, Québec.

Dans le but de préparer quelcues D,L-O-Alkoxy-Sé-
rines et la D,L-Phénoxy-Sérine, nous avons utilisé les
acétals méthylicue, éthylicue et butylique de la Æbro-
moacétaldéhyde, lesquels par chauffage avec les alcoo-

lates de sodium voulus ont donné avec d'excellents
rendements les acétals méthylique, éthylique et buty-
lique de la méthoxy-acétaldéhyde, de l'éthoxy-acétal-
déhyde, de la butoxy-acétaldéhyde et de la phénoxy-
acétal déhyde. Ces acétals hydrolysés ont mené aux
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aldéliydes correspondantes, lesquelles transformées en 5-

alkoxy-hydantoines ont conduit aux acides aminés. Les
conditions expérimentales et les rendements ont été
étudiés.

11h.45 Détermination quantitative d'acides-cétoni-
ques par chromatographie sur papier. - F. MARTEL
et J.P. RIOUX, département de Biochimie, Uni-
versité Laval, Québec.

La chromatographie sur papier permet de doser les 2,4-
dinitrophénylhydrazones des acides pyruvique, A -cétogluta-
rique, oxaloacétique, @-cétobutyricue, phénylpyruvique et
glyoxylique. La quantité et le nombre de ces acides céto-
niques que l'on peut trouver dans le sang et l'urime dé-
pendent de la nature du régime alimentaire. La méthode
décrite assure une récupération quantitative des acides
purs ajoutés au sérum ou à l'urine.

2h.00 The Acetolysis of the Methyl D-Glucopyranoside
Tetraacetates. - R.U. LEMIEUX, C. PRICE ard
G. HUBERT, Department of Chemistry, University
of Ottawa, Ottawa.

The acetolyses of the alpha and beta methyl D-gluco-
pyranoside tetraacetates in 1:1 acetic acid - acetic
anhydride 0.5M with respect to sulphuric acid at 25°C
were followed polarimetrically and by isotopic dilution
analysis. The data shows that the reaction of the-
anomer proceeds as follows;

H o— oO o—

| | |
Ac0C0CH; «KuHCOCH3 —Ki9AcOCH _K2sHCOAc

[ | | k3 |

k] = 0.0075,k2 = 0.0306,k3 = 0.0043,k, = 0.0007 min.!
whereas that of the -glucoside proceeds as follows;

o— 0— o—

y | kg |
AcOCH €—3_CH2CH pHCOCH as above.
¢ | 3 | intramolecular 38s above

kg = 0.0212, kg = 0.041 min,”a  
>

>
t
e
s
—

…
.
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The course of the latter reaction is rationalized

on the basis of an ion-pair intermediste leading to the

A-glucoside ard a 1,2 cyclic carbonium ion leading to
an intermediate for the formation of theÆ-pentaacetate.

2h. 20 Diffusion de la lumière par un système
termire. - R. TREMBLAŸ, Conseil National
de Recherches, Ottawa, et M. RINFRET,
Université de Montréal.

On a fait la détermination de la lumière diffusée
par le système ternaire benzène-polyméthacrylate de
méthyle-polyacétate de vinyle. L'étude des courbes de
dif fusion en fonction de la concentration en soluté et
pour des compositions variables des deux espèces polymé-
riques a permis de calculer la valeur de la constante

d'interaction etre ces deux polymères en solution.

2h. 35 Variation du volume spécifique partiel

d'un polymère en solution avec la concen-
tration. - A. HORTH et M. RINFRET, Départe-
mert. de Chimie, Université de Momtréal.

Le volume spécifique partiel du polyacétate de vinyle

a été mesuré en solution dans le chlorobenzène. Les ré-
sultats, précis à la sixième décimle, montrent qu'il y
a un point d'inflexion dans les courbes densité-composi-
tion. La position de ce point d'inflexion varie avec le
poids moléculaire du soluté, ce qui ne peut s'expliquer
que par un effet volumique des molécules du haut polymère.

A . 50 Dimensions moléculaires des hauts polymères
obtenues par microcalorimétrie. - M. PARENT
et M. RINFRET, Département de Chimie, Univer-
sité de Montréal.

Les chaleurs de mélange de fractions & polyacétate de
vinyle ont été déteminées dans le s-tétrachloroéthane
et le méthanol.Les courbes ÂH-fraction volumique suivent
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la droite prévue par la théorie de van Laar Scatchard-
Hildebrand à l'exception d'un déplacement des droites
parallèlement à elles-mêmes à certaines concentrations.
La position de ce déplacenert varie avec le poids molécu-
laire du smluté et permet de calculer avec une très bonne
précision les dimensions des macromolécules en solution.

3h. 10 Thermodynamique des solutions modérément. con=

centrées de polyisobutylène. - H. DAOUST, Dé=
partenerk de Chimie, Université de Montréal.

Les pressions osmotiques de solutions de polyiso-
butylène, de concentrations allant jusqu'à 20% en poly-
mère, ont été mesurées à l’aide d'un nouveau type d'osmo-
mètre. Dans un bon solvant, tel le cyclohexane, et de
même dans un mauvais solvant, tel le benzèræ , la relation
erbre la pression osmotique réduite à la concentration
a une légère courbe positive. Le paramètre thermodyna-

mique”X, de la théorie Flory-Huggins est constant à
O.42g dans le cas du cyclohexane & 30°C;la valeur de ce
paramètre augmert.e avec la concentration dans le cas du
benzene a 24.5°C,

3h.25 Quelques aspects de la photolyse de CH3C0 CH3

P. AUSLOOS, Département de Chimie Physique,
Université Laval et E.W.R. STEACIE, Conseil
National de Recherches, Ottawa.

La photolyse de CH3CO CH3 a été étudiée a différentes
intensités et pressions. Une réaction de "disproportiona-
tion" entre les radicaux CH,CO et CH devient apparente

à haute intensité. Des réactions de‘ surface ont également
été mises en évidence.

3h.45 Application de la méthode des orbitales
moléculaires à l'étude des hydrocarbur es
saturés. -C. SANDORFY, Faculté des Sciences,
Université de Montréal.

La méthode LCAO a été appliquée par Daudel et Sandorfy
au calcul de la répartition des électrons dans quelques
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hydro-carbures saturés et dans leurs dérivés substitués.
Cette approximation qui n'a tenu compte que du sque-
lette carboné a permis d'interprèter une différence
importante ent re corps conjugués et corps saturés. Chez
les premiers la substitution d'un groupe polaire doit
causer l'alternance des charges positives et négatives
le long de la chaîme, chez les demiers on trouve une
varia ti on monotone et rapidement décroissante au fur
et & mesure que 1'on s 'écarte du perturbateur.

Une seconde approximation tenart compte des liai-

sons C=H confirme ce résultat. Une troisiéme "indivi-
dualisant” les atomæs d'hydrogèræs est à l'étude.

4h.00 Etude de réactions rapides au moyen d'un
spectromètre de masse. = L.P. BLANCHARD et
C. OUELLET, Faculté des Sciences, Université
Laval , Québec.

Présent ation de quelque s résultats sur l'oxydation
de flamme froide des éthers et de l'acétaldéhyde, ob=
tenus aumoyen d'un spectromètre de masse panoramique.
Allure générale du phénomème. Essai d'interpréta tion
de la formtion de méthane, d'eau et de gaz carbonique
an début d'une flamme froide.

4h20 L'Absorption de Molécules Polaires par Cer-
taines fibres. -P. LAROSE, Divi sion de Chi-
mie Pure, Conseil National de Recherches,
Ottawa.

L'absorption d'un acide par la laine est généralement
vue canme une neutralisation des groupes carboxyliques,
mais certaines observations nous portent à croire qu’un
acide peub aussi etre absorbé à l'état moléculaire par
les groupes amides. Nous avons étudié ce phénomère en
mesurant l'absorption du chlorure d'hydmogère à l'état
gazeux par diverses fibres. Les résultats sembl ent con-
firmer 1'idée d'absorption par les groupes amidese

Lhe 40 La fréquence de libration de la glace en
inf rarouge. -P.A. GIGUERE et K.B. HARVEY,
Faculté des Sciences, Université Laval,
Québ ec.

Outre les trois vibrations normales de la molécule,
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l'eau possède, en phases condensées, des vibrations
intermoléculaires, dont la "libration" ou rotation genée.
Cette fréquence n'avai t pas encore été décelée dans la
glace en infrarouge. Au moyen d'une cellule de cons-
truction spéciale nous avons mesuré l'absorption de

minces films de glace entre -109 et 170°C dans la région
de 1200 a 500 cme~l, Une forte bande due au rése au cris-
tallin apparaît à 830 cm.-} qui doit être la fréquence
de libration. Lors de la fusion elle est décalée à
720 cm.” ", Dans l'eau lourde ces fréquences montrent
l'effet isotopique normal, soit 610 et 540 cm.-},

5h.00 Etude cinétique de la réaction d'oxydation
de l'ion stanneux par 1'ion perchlorate, en
présence d'acide chlorhydrique. - R. RIVEST,
Institut de Chimie, Université de Montréal.

L'ion perchlorate n ‘oxyde pas l'ion stameux en solu-
tion acide. Cependant, si on fait réagir en milieu aci-
de l'ion perchlorate en présence de l'ion chlorure, il
ÿ a une oxydaticn lert e de l'ion stanneux et la vitesse
de cette oxydation est facilement mesurable, Nous avons
étudié la cinétique de cette réactionpar la méthode
d'isolement et nous avons déteminé 1'influence de la
concentration des différents ions en solution, sur la
vitesse de la réaction.   —
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Section VI: ENTOMOLOGIE :

Samedi, 6 novembre 1954 1

Salle: 358 est

Président: Edmond R. Bellemare

2h, 00 Les associations de Gyrine dans les étangs et g
lacs du parc du mont Tremblant. - R.F. A. E
ROBERT, Cos.Vo,lnstitut de Biologie, Univer- 3
sité de Montréal.

Une série de collections effectuées dans une cin-
quant aine de micro-habitats, repre sentant tous les
types de milieux aquatiques, a fourni à l'auteur un
matériel abondant pour l'étude de la représentation i
de ce genre dans les Laurentides. Une attention spé- |
ciale a été apportée a la composition des diverses
associations. Dans l'ensemble, seize entités spéci-
fiques ont été retracées.

2h. 20 Additions à la faune odonatologique du parc
du mont Tremblant. - R.F. A. ROBERT , Insti-
tut de Biologie, Université de Montréal.

L'exploration de nouveaux territoires dans le sec-
teur méridional du Parc du mort Tremblant a permis de
retracer quelques espèces non découvertes au cours d'é-
tudes antérieures, Les unes sont des éléments méridio= ;
naux, rares dans cette régions; d'autres appartiennent E
à une faune nettement boréale. Ces additions obligent
à reviser nos concepts de la distribution géographique
sur certaines espèces.

2h40 Observations sur la thermogenèse de divers
invertébrés. -H. PRAT, Institut de Biolo=
gie , Université de Montréal.

Les micro-calorimètre Calvet nous ont pemis d'enre-
gistrer les thermogrammes de divers Insectes: Crthop-

RRI AIIE ROIS
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tères (Melanoplus), Dictyoptères (periplaneta), Lépi-
doptères (Galleria, Tineola), Diptères (Droso bila).
Coléoptères (Gicindelal); de Myriapodes (Lithobius);
de Crustacés (Porcellio),de Mollusues (Helix), de Vers
(Lumbri cus). Les tracés présentent des différences
spécifiques importantes en ce qui concerne à la fois
l'intensité de la the rmogænèse, ses modalités, les ré-
actions de l'animal à aivers facteurs.

3h. 00 Note sur la distribution de Roeseliana roe-
selii (Orthoptères: Tettigoniidae) en Amé-
rique. - J. R. BEAUDRY, Département de Bio=-
logie, Université d'Ottawa.

La présence en Amérique du tettigoniidé européen et
asiatique Roeseliana roeselii fut établie en 1952 alors
qu'il fut découvert dans deux localités de l'Ile de
Montréal, Qué.. Depuis, cet insecte a été capturé aux
mèmes endroits, dans une autre localité de l'Ile de
Montréal, et aussi à Saint-Martin (comté de Laval, Qué. )
Saint e-Genevi ève-de-Pierrefonds (comté de Jacque s-Cartie r,
Qué. ), Ile Perrot (comté de Vaudreuil, Qué.). La for-
me macorptere diluta (Charp.) a aussi été rmcontrée à
Sainte-Genevieve-de-Pierrefonds et sur le Mont-Royal,
I] est donc évident que cet insecte est bien établi
en Amérique et on peut s'attendre à ce qu'il étende
cons idérablement son aire de distribution.
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Section VII: MINERALOGIE, GEOLOGIE & GEOGRAPHIE

Samedi, 6 novembre 1954.

Salle: 457 est

Présidert: Paul-Emile AUGER

2h.00 Figures d'irt erférence des minéraux opa-
ques. = J. PERUSSE, Faculté des Sciences,
Université Laval, Québec.

Cette communication préserte les résultats d'une
étude des figures d'int erférence des minéraux opaques.
Les moyens pratiques de les obtenir sont également

décritse On compare les msultats de cette méthode
avec les observations faites par d'autres auteurs,

2h.1% Gisement nickélifère et cuprifère de East-
ern Metals Corporation Ltd, Canton Rolette,
- P.E. GRENIER, Ministère des Mines, Québec,

Le gisement nickélifère et cuprifere de Eastern
Metals Corporation Ltd, est situé à l'extrémité sud-
ouest d'un massif allongé de péridotite serpentinisée,
introduit dans les ardoises de Beauceville au voisina-
ge de leur contact avec les roches volcaniques, basi-

ques de Caldwell,
Le gisement consiste en deux zones appelées "Zone

Nord" et"Zone Sud” distancées d'environ 400 pieds.
Le minerai de la zone nord consiste en pyrite nické-
lifère et en sulfures de nickel, tels que millérite,
violarite et autres. On trouve aussi du zinc et un
peu de cuivre. La zone sud contient surtout du cui-
vre, un peu de zinc et de nickel. Le principal miné-
ral de cette zone est la chalcopyrite.
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2h. 4O Stratigraphie et Structure des Appalaches

dans les comtés de Bellecha sse, Montmany et
l'Islet, wuébec. = J. BELAND, Ministère des
Mines, Québec.

La stratigraphie et la structure des Appalaches au
sud et au sud est de Québec présentent plusieurs com=
plexités qui ont preté depuis 1850 à des interpréta-
tions bien diverses. La cartographie de quelques 1,000
milles carrés de terrain par l'auteur dans cette région
lui permet d'ajouter quelques nouvelles observations
à ces interprétations. Un regroupement des roches
sécimentaires et volcaniques est suggéré et la struc-
ture est étudiée à partir de nouvelles données. Une
bande de serpentinite a un endroit minéralisée de cui-
vre et de nickel et une autre bande diorite a albi-
te par endroits minéralisée de cuivre de zinc et d'or
sont aussi l'objet de quelques remarques.

3h .05 Source des sédiments de la "Fosse du Labra=

dor". - R. BERGERON, Ministère des Mines,
Québec.

Nous croyons que la Fosse du Labrador montre des
caractéristiques d'un demi-graben. Le bloc au nord-
est de la fosse fut le siège de mouvements intenses et
donna naissance aux sédiments clastiques qui furent
transportés vers le sud-ouest. Les terrains au sud-
ouest de la fosse ne furent que très peu dérangés,
ce qui favorisa le développement d'une pénéplaine. Une
telle surface pemit une altération météorique prolongée
qui libéra les matériaux constitutifs des formations de
fer. Ce matériel, transporté pur les rivières, se préci-
pita des que mélangé aux eaux de la mer qui occupait
alors la Fosse du Labrador.

3h. 20 Les effets de la gelée permanente "perma-

frost" dans 1'Ungava. - P.E. AUGER , Faculté
des Sciences, Université Laval, Québec.

Dars la région de Leaf Bay, latitude 59° Nord, le
sol est gelé en pemanence jusqu'à'une profondeur in-
connue. Au cours de l'été, le sommet de la gelée per-

     

 



 

manente s'abaisse a 10 ou 30 pieds sous la surface,
Ces alternatives de gel « de dégel repoussent vers la

surface des tranches de roches et les exposent de fa-
gon spectaculaire, La gelée est une aide pour 1'in-
terprétation de la structure, me is cause des inconvé-
nients nombreux dans toutes 1 es opérations de dévelop-
pemert minier,

3h. 40 Gisement fossilifère. - R. ROY, Ministère
des Mines, Québec,

Situé à Ste-Justine, canté de Beauce, ce gisement
est composé d'un conglomérat calcareux altéré conte-
nant des coraux légèremerkb silicifiés et très recris-
tallisés. Par étude et comparaison avec trois genres
connus appartenant aux tétracoralliaires et ax tabu-
laires, on pourrait conclure au Dévonien moyen,

3h. 55 Construction us Calcul en projection -téréo-
graphique: calcul des Cercles. = Us ranSS-
LER, Faculté des Sciences, Université Laval,
Québec,

En pro jection sté r éographique on procède d'habitude
par construction, ce qui a l'inconvénient cue sowernt
des lignes sont à construire qui peuvent meme conduire
loin en dehors de la table de dessins le cristallo=

graphe érudit se servit de préférence des nombreux dis-
positifs automatiques (protractors, canevas, tableaux,
etc.) pour contourmr autant que possible cet inconvé-
nient. Si ces artifices ne sont pas a notre di sposi-
tion, on peut, en général, avantageusement remplacer la
partie la plus encombrante de la construction par des
calaals., Ici l'auteur démontre la déduction et l'em-
ploi de deux formules pour le calcul de la valeur li-
néaire des rayons des grands et des petits cercles.

4n.15 L'escarpement d'Eardley. - R. SABOURIN,
Faculté des Sciences, Université Laval,
Québec,

L'escarpement d'Eardley est une unité topographi-

Dp ait edi til Matai et id ata titeibiatidtittninin seidic aa iahiia
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que importante qui s'étend sur une distance d'à peu

près 25 milles au nord-ouest de Hull. L'auteur, après
deux saisons de travail dans cette région, n'est pas
d'accord avec l'opinion populaire que cet escarpemænt
est le résultat d'une faille post-ordovicienne, Deux
possibilités sont suggérées pour en expliquer la pré=
sence: un plan de faille précambrien, originellem rt
situé plus au sud, qui a retraité sous l'action de
l'érosion à son emplacemert actuel; ou, la mise à nu
par l'érosion, d'un intrusif aux parois abruptes.

Lh. 30 Le rajustement isostatique au droit de la Côte
Nord du Saint-Laurent. - C. LAVERDIERE, Ins-

titut de Géographie, Université de Montréal.

Les basses terres de la Cote Nord, émergées des eaux
champlainiennes à la suite du recul des glaces du Wiscon-
sin, atteigærb présentement des élévations de plus de
450 pieds au-dessus des eaux de la mer à Tadoussac, mais
de moins de 300 pieds à Blanc-Sablon. Elles laissent
dorc voir un taux différentiel de rajustemert de l'ordre
d'un tiers de pied par mille. Une carte des isobases
de soulèvemerb fut dressée pour cette étude.

Lh. 50 L'oeuvre des diaclases dans l'évolution d'un
relief calcaire, - M. A GUERIN, Institut de

Géographie, Université de Montréal.

Tous admettent facilement la place prépondérante

qu'occupent, dans l'évolution du relief terrestre, les
grands agents d'érosion: l'eau, la glace, le vent;
mais, très peu soupçonnent l'existence, en marge de ces
géants, de phénomènes beaucoup plus modestes et pour-
tart , quand meme, trés actifs. D'ailleurs, les agents
d'érosion les plus fécords ne sort mas nécessairement
les plus spectaculaires: c'est le cas des diaclases
dont le travail secret s'opère en tous lieux, en tous
temps et dans toutes les natures de roches. Nous re
retiendrons, toutefois, pour aujourd'hui, que l'étude
des diaclases en milieu calcaire.

N.B. Pour d'autres communications en géologie,
voir page 66.
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Section VIII : PHYSIQUE & MATHEMATIQUES

Samedi 6 novembre 1954.

Salle: 310 ouest,

Président 5 Larkin KERWIN

2h. 00 Identification des trajectoires par leur

structure granulaire. - J.L. MEUNIER, Col-
lege Militaire RoyA, Saint-Jean, et P. DE-
MERS, Institut de Physique, Université de
Mort réal e

Dans les nouvelles émulsions à grain fin, la densi-

té granulaire peut etre mesurée, entre I= l et 25 ou

30 (unité = minimum d'ionisation), la densité des la-
cunes, entre I = 10 et 6,000, et la largeur de la tra-
jectoire pour 176,000. Ainsi une seule émulsion per-
met d'estimer tous les pouvoirs ionisants I accessi-
bles à l'expérience. Cet étalonnage a été fait au
moyen de traces d'électrons, de mésons pi et mu, de
deutérons, de protons, de rayons et de fer.

2h. 20 Un circuit de multiplication. - J. GUMOWSKI
et M. OVERKOFF, Département de Physioue, |
Université Laval, Québec. i

Principe de la multiplication ai moyen d'un circuit ;
électronique. Discussion d'un appareil particulier E
ayant une précision d'environ 1% et une largeur de ban- E
de de 20 à 40,000 cycles. L'appareil n'exige pas des
tensions régularisées.

2h. 40 Un générateur des ondes sinusoidale et cosi-
nusoidale., = M.W. OVERKCFF, et J. GUMOWSKI,
Département de Physique, Université Laval,
Québec. - :

Principe de la génération électronique des fonctions

£(t) = À sin@t
et g(t) F B cos@t
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Discussion d'un appareil ayant une précision d'en-
viron 1% d'amplitude, 1/10% de fréquence, et une er-
reur imperceptible de phase. Les circuits particu-
liers peuvent être combinés pour synthétiser une série
de Fourrier.

3h. 00 Seuil d'ionisation de quelques ions au moyen
de sélecteur d'électrons. - Rév. E.M. CLARKE,
St. Francis Xavier University, Antigonish,
N.S., et K.L. KERWIN, Département de Physi-
que, Université Laval , Québec.

Un sélecteur d'électrons donnant un faisceau es=

sentiellement monoénergét ique est employé pour pro-
duire l'ionisation dort les produits sont décelés et
identifiés par un spectrometre de masse. Ceci conduit
a une technique trés sensible pour les mesures de
l'ionisation près du seuil. On obtient ainsi de nou=
veaux résultats sur les ions N3, N*, Xe**,

3h .20 Sur le calcul des franges de diffraction
associées à une onde aberrante de révolution.
- A. BOIVIN, Département de Physique, Uni-
versité Laval, Québec,

Les développemnts proposés par divers auteurs
(Zernike et Nijboer, Lansraux) por le calcul des ta-
ches de diffraction au voisinage d'un foyer en présen-
ce d’aberration sphérique sont d'une mise en oeuvre
ardue si l'aberration ne se réduit pas à son seul pre-
mier terme et si les déphasages sont un peu important s.
Une extension de la méthode de Lommel, dont le princi-
pe est dû à G.C. Steward, nous a permis d'établir un
système simple de formules, procédant les unes des au-
tres à mesure que l'aberration admet des termes d'or-
dres croissants. Ces formules ont été explicitées
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jusqu'à inclure le terme du 7e ordre et permettent
de traiter toute combinai son des divers termes de

l'aberration avec le défaut de mise au point. On dis-
cutera brièvement certains polynomes nouveaux qui in-
terviennent dans ces solutions ("polynomes du plan").

3h.40 Etude et construction d'une lame demi-onde
pour ondes centimétriques. - Lo GAUVIN, Oriel
College, Oxford University, Oxford, G.-B.,

et A, BOIVIN, Département de Physique, Uni-
versité Laval, Québec.

Un guide d'ondes formé de plaques paral leles con-
ductrices peut se comporter omme un diélectrique bi-
réfringent pour les micro-ondes. On a calculé et
réalisé sur ce principe une lame demi-onde pour la
longue ur d'onde 1,25 cm.. On a étudié la transmis= i
sion de cette lame dans des conditions équivalant en i

optique & son interposition entre polariseur et ana- bi

lyseur soit parallèles, soit croisés. Dans l'arran-
gement parallèle l’action de la lame diffère de celle
d'une lame demi-onde ordinaire, mais la théorie pré- i
voit ce comportement .

Lh. 00 Diffusion inélastique des électrons dans les |
solides, = L. MARTON, T.F. McCRAW, et J.A. Ë
SIMPSON, National Bureau of Standards, U. j
S.A.

L'observation de la diffusion (scattering) inélas-
tique des électrons d‘’énergie moyenne (10 à 20 kev)
nécessite une mesure simultanée de la distribution
angulaire et de la distribution de vitesse des élec-
trons diffusés. Un instrumert semi-automaticue nous
permet d'effectuer ces mesures en un temps suff isam-
ment court pour éviter une modification profonde des
échantillons diffuseurs. Les résultats indiquent cue
le nombre d'électrons diffusés par un procédé inélas-
tique est plus grand que les valeurs théoriques, tan=
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dis que le nombre des électrons élastiques est plus
petit. La divergence entre théorie et expérience

augmente avec le nombre atomique.

4n.20 Energie d'arrachement des électrons d’un ato-
me jonisé. - G. GEOFFRION, et G. GIROUX, Dé-
partement de Physicue, Université Laval, Québec,

On conmît bien l'énergie nécessaire pour arracher
un électron d'une couche électronique donnée. Cette
énergie est augmentée si l'atome est déjà ionisé.
Par l'étude des électrons Auger au moyen d'un spectromè-
tre nucléaire de mute résolution, il a été possible de
dét eminer cette énergie pow le Thallium et le Bismuth,

4h. 35 Détection des électrons de basse énergie. -
Co. GEOFFRION et G. GIROUX, Département de
Physique, Université Laval, Québec,

Parmi les détecteurs d'électrons, aucun ne donne
un rendement satisfaisant pour tout le spectre d'éner-=
gie. Un compteur Geiger-Muller a été construit qui a
une réponse de 50% pour les électrons dont l'énergie est
près de zéro; elle est de 60% & 1,000 év, et 100% pour
les électrons de plus -de 5,000 év. Ce compteur est fer-
mé par une paroi mince (70 microgr./em.*). Il permet
l'accélération des électrons incidents de O à 10,000
voltse

Lh. 50 Règle de décision pour la classification de
populations normales. - J. ST-PIERRE, Dépar-
tement de Mathématiques, Université de Montréal.

Considérons K populations normales, indéperdantes,
ayant des moyennes inconnues et une commune variance
(assumée connue) . Une règle de décision, possédant
certaine s propriétés optimales, est considérée pour la
détection de la population ayant la plus grande moyen=
ne. La caractéristique d'opération de la règle de dé-
cision est donnée et la notion d'hypothèse pseudo-nulle
est introduites
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Développement élémentaire d’une formule d'ana-
lyss combinab ire. = J. MARANDA, Institut de

Mathématigues, Uniwrsité de Montréal.
le titre Seulément.) (Lue par

Dénotons par X{m,n) le nombre de fonctions d'un ensemble
E de m éléments sur un ensemble À n éléments et dénotons
par Fy j (ji = 1, 2, 00 iil lesË sous ensembles de F
contenant i élément s exactement. Chaque sous-ensemble de #

a une représentation unique comms intersection de certains

des sous-ensembles F;j. Si S(F°) dénote l’ensemble des
fonctions de E dans un sous-ensemble F°' de F, et si

Fe 5,3, Ne Agir {1£r € n}

alors S(F°) = S(F1, j1) N ooo N S(Fy, 5.0

Il s'ensuit que si N(S(F°)) dénote le nombre de ® nections
de E dens S(F?)

N(S(F)} - NI on ny) |

ES PRIE Yai N(s(FyPs(Fpx) + …

5 = [Nk nissn,3 NEws,+] |

y Bo (-1)% (à) (n-k)F

si § (n) dénote le nombre de partitions de l'ensemble E,
on déduit alors que

[|
;

0
09

9e SE Kon) =PE Sa ta @Q (ae

|
=)1a So (-1)E (nk >”

k! (n-k)?

  

obtenant ainsi d'une manière élément aire une formule trouvée
par N, S. Mendelsoun (Canadian Journal of Mathematics, Vol.
I, no 4, 1949).

RRR HRTINR ARH HHRRA 
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Sur la classification des espaces de dimen-
sion zéro. - G.E. FOX, Institut de Mathéma-
tiques, Université de Montréal. (Lue par
le titre seulement.)

L'objet de cet ouvrage est la classification topo-
logique des espaces métriques, séparables, de dimen-
sion zéro qui sont homogènes et non-compacts. On éta-
blit les résul tats suivants:

Les conditions supplémentaires: compacité locale,
non-compacité locale caractérisent respectivement deux
espaces topologiques. On obtient un modèle du second
espace en formant le produit cartésien dénombrable du

premier par lui-même et en introduisant dans ce produit
la métrique de Baire. Enfin, les espaces P=adi ques
= qui sont des modèles du type localement compact -
admettent une ordination par rapport & 1'équivalence

isométrique.  
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Section IX : ETHNOLOGIE, LINGUISTIQJE & HISTOIRE

Samedi, 6 novembre 1954

Salle : 160 est

Président : Luc LACOURSIERE

2h.00 Remarques sur la langue populaire de St-Bona=-

venture et de St-Charles-de-Caplan. - J.=D.
GENDRON, Faculté des Lettres, Université
Laval, Québec.

Cette communication portera sur une enquéte linguis-

tique faite sur la rive sud de la Gaspésie, à St-Bona-
venture et à St-Charles-de-Caplan. Elle consistera avant
tout en une étude du vocabulaire; ensuite viendront les
remarques qui s°’imposent à propos de la phonétique, de

la morphologie et de la syntaxe du parler étudié.

2h.15 La langue parlée à Gascons (Gaspésie). - G.
DULONG, Faculté des Lettres, Université Laval,
Québec.

Une enquête de trois semaines, été 1953, révèle une
langue d’une morphologie, d’un phonétisme et d’une syn-
taxe sous bien des rapports intéressants parce que ar-
chaîques. Quant au vocabulaire, il est d’une très grande
richesse. De nombreux exemples illustrent cela.

2h 35 Enquête sur le conte populaire dans la région
de Chicoutimi. - €. LAFORTE, Faculté des Let-
tres, Université Laval, Québec.

La région de Chicoutimi, au point de vue du conte po-
pulaire, était restée pratiquement inexplorée. Un pre-
mier sondage de deux semaines auprès de quelques infar-

mateurs permet de constater que les conteurs, là comme

ailleurs, se font plus rares, mais que la richesse de
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leur répertoire dépasse toute espérance: tous les genres
de conte y existent et sont encore bien vivants, que ce

soit les contes d'animaux, les contes merveilleux ou les

fabliaux ou contes facétieux. Cette première enquête

permet d'enrichir de 150 nouvelles versions le répertoire

des contes canadiens et de lui ajouter quelques types

nouveaux.

2h .50 Le rameau nouveau-monde de la chanson populaire
française. - M. BARBEAU, Musée national du
Canada, Ottawa.

La chanson a passé am nouveau monde avec les anei ns

colons et émigrants et elle s’y est mieux conservée qu'à

ses sources. Elle comporte un répertoire varié et un

art poétiqe particulier. En pays neuf, elle a conservé
sa vitalité et sa mutabilité, dans ses airs et dans ses
refrains. La composition de nouvelles chansons a per-

sisté jusqu’à nos jours, surtout en Cadie et à la rivière
Rouge. Il y a donc des chansons de France - en grande

majorité - et d'eutres, de création purement régionale.

3h10 Enquête sur les Métis de la Rivière Rouge et
de l'Assiniboine (août 1954). - G. LEMIEUX,
S.J., Faculté des Lettres, Université Laval,
Québec.

Ce voyage fut, avant tout, une reconnaissance des
condit ions locales en vue d'enquêtes folklori ques or-
ganisées. Les documents rapportés sont peu nombreux,

mais précieux en données linguistiques et anthropologi-
ques. La langue métisse est chuintæte, de syntaxe et

d'intonation orientales. Les moeurs sont primitives;

les légendes semblent abondantes, la superstition est
encore très vivace. Tous les Métis revendiquent un
lien de parenté avec Louis Riel.
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3h .30 Catalogue des contes-types canadiens. - L.
LACOURSIERE, Faculté des Lettres, Université
Laval, Québec.

   
    
  

En 1910, le savant finlandais Antti Aarne a imaginé,
pour la classification des types de contes populaires,

un système que l'on a souvent canparé du point de vue

méthodologique à la classification des plantes de Lin-
née. Revisé en 1928 par le folkloriste américain Stith
Thompson, ce système est maintenant accepté partout.
Plusieurs pays européens possèdent déjà selon cette
méthode le catalogue de leurs types de contes.

Le catalogue des contes canadiens commencé aux Ar-
chives de Folklore de l'Université Laval apparaît comme

l'un des plus importants en raison du nombre et de la
qualité des contes déjà © nnus (plus de 2,000 types
identifiés).

Bref exposé de ce travail de classification et de
son intérêt, pour la distribution géographique des types
et la canparaison internationale.

   

    
      

    
  
  
  
  
  
  
  
     
     

    
  

3h.45 Rites de voisinage à la cangagne. - Madeleine
DOYON, Faculté des Lettres, Université Laval,
Québec.

  

      

  
  
  
     
  
      

 

La vie de relation a suscité à travers le monde des

traditions millénaires de bon et de mauvais voisinage.

Au Canada, les formes de peuplement ont suscité plus

qu‘’ailleurs les relations d’entr’'aide. Les observances
quasi-rituelles découlant de ces relations se manifestent

spécialement à l'occasion des fêtes et cérémonies, des
visites spéciales et des travaux saisonniers. Intérêt

des enquêtes poursuivies dans ce domaine.

4h .00 André Michaux, archéologue. - J. ROUSSEAU et
M. RAYMOND, Jardin botanique de Montréal.

  André Michaux, bien connu par ses travaux bot aniques,

était aussi un archéologue amateur. Lors d'un    
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  voyage en Perse, il découvrit un monument de petite
taille conservé à la Bibliothèque Nationale à Paris.
= Cette pièce joue un grand rôle dens l’histoire orien-
tale.

Ah.10 L'alimentation végétale chez les Indiens-
chasseurs de la forêt subarctique. - J.
ROUSSEAU, Jardin botanique de Montréal .

  

     
   

  

Les Indiens-chasseurs de la forêt québecoise, même
dans les périodes de chasse, recourant tou jours à une
certaine alimentation végétale. - À noter partieuliè-
rement la consommation des produits végétaux à demi-
digérés contenus dans l'estomac de quelques animaux. -
L'auteur passe en revue les différentes sources d’ali-
mentation végétales de ces Indiens.

4h .20 La Seigneurie Notre-Dame des Anges. - Reins
MALOUIN, Société historique de Québec.

 

  

  

     

 

  

 

   
Une différence existe entre le fisf Notre-Dame des

Anges concédé aux Récoliete un peu après leur arrivée
à Québec, par la Compagnies des Marchands vers 1615, et
la Seigneurie Notre-Dame des Anges concédée sux Jésui-
tes par le Roi, le 10 mars 1626. Cette dernière a une
histoire pleine de péripéties, puisque l’intendant Talon
en "emprunta” une partis pour y former trois bourgs et
que les Jésuites ne reprirent pos session de leur terre
qu’à la suite de nombreuses transactions. La première
paroisse érigée canoniquement sur ce domaine fut Saint-
Charles de Limoilou.

4h .40 Les origines de notre dévotion canadienne à
l‘’Immaculée-Conception. - R.P. A. POULIOT,
S.J., Société historique de Québec.

 

  

   

   

 

     
  

 

   
  

C'est un fait que 1‘Immaculée-Congeption est un
privilège marial cher sux Cemadiens. Sans doute y
eut-il l'épopée myst îare de Ville-Marie; Mais, plus
haut encore, dès 1615, les Récollets dédient à 1°Im
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magulée-Conception leur chapelle de Québec. En 1634,
les Jésuites commencent, aux Trois-Rivières, une rési-
dence st une chapelle de la Conception. Le 8 décembre

1635, dans toutes leurs résidences et missions, ils
prononcent un voeu solennel à l°’Imnaculée, veu qu’ils

renouvelleront chaque année, que nos saints Martyrs,
Mer de Laval et son clergé ont prononcé, et que des
communautés répètent encore. Les fruits de cette dévo=
tion séculaire sont tangibles dans notre histoire.
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MINERALOGIE, GEOLOGIE & GEOGRAPHIE

   
    
  5h .00 L'altération hydrothermals en bordure des

filons auriféres de la mine OBrien, comté
d'Abitibi-Est. - R.~-A. BLAIS, Ministére des
Mines, Québec.    
   
  

 

  
Des zones d'altération hydrothermale caractérisent

les épontes des filons de quartz aurifère de ce gise-
ment. Ll'altération consiste en biotitisation, sérici-
tisation, carbonatation, de même qu'en la formation de
tourmaline, pyrite, et arsénopyrite. Les différents
types de roches encaissantes ont subi une forte trans-

formation minéralogiqu, ainsi qu’une faible transfor-
mation chimique. Puisque l’altération n'accompagne que
les filons aurifères, elle est un indice des avenues

suivies par les solutions métallifères. Les transforma-

tions minéralogiques et chimiques des épontes suggèrent

que les solutions filonniennes étaient légèrement elca-

lines.

   
    

 

     

        

 

      

    

    5h.15 Les contrôles structuraux de la déposit ion
d'or & la mine O'Brien, comté d*Abitibi-Est.
- R.-A. BLAIS, Ministère des Mines, Québec.     

    L'or de ce gisement se présente à l’état natif dans
des filons de quartz bleuté. Ces filons occupent un
système de longues cassures quasi-verticales et d’allure
est-ouest, qui sont subordonnées à la zone de leminage de
Cadillac. Les ames de minerai dans les filons se

trouvent surtout: eaux changements de direction des

filons; dans les filons en forme de Sou de Z; près
de zones graphitiques de cisaillement. De telles strue-

tures ont favorisé les concentrations de microcassures
dans le matériel filonnien et ont contrôlé les venues
aurifères. Les conditions mécaniques de ces cassu res
ont pu exercer une influence déterminante sur la dis-

tribution des lent illes minéralisées.
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